
Le Reseau-Soliaante-Ecoie (RSE) part d'un double constat 
- les eleves des m i h e ~ x  dkfavoris@s, en situation d'@cnec scoiaire, ne  dis- 
posent pas dans leur er-vrornemeni  mmedia: ci un  captai  culiurel suf- 
fisan:, susceptible de les aider dans leur parcours scolai-'? 
- le tissu social urbain est en  deiiquescence , E Duri<he:rni definissait cet 
eiat g&&aI de crise une societe sous le terme fi'ancrpie e i  en d&- 
a deux caractersstiaues une  ~ n d r a a u a l i s a : ~ ~ ~  outrance, une per- 
te des kaki.'-s collemes 

L'etude a privilkqik une approche qualitative afin de recueillir outre les 
donnkes objectives, les reprGsentations des acteurs sur eux-m@rnes e t  ies 
uns par rapport aux autres. 

1 .  Durkheim, E , De la division du travail social, Pans. PUF. 1983 
2. D~rkheim, E.,  op. at. 
3 G .  Ferreai. (1992) distingue irais approches rnacro-sociales pos~bles de ce ph~norn6ne 

d'exclusion : 
* la premi&e cent?& sur la question d'identrtb et de l'int@gration nationale, 
Â seconde sur l'insertion soao-@coinomique, les problernes de l'emploi et de la pro- 

tection sociale, 
e la troisi?me s'interesse tout oarticul@rernent aux formes de solidarit6 locales. Le RSE 

s'inscrit dans ce troisitirne type d'approche. 



Les acteurs des sites n'@tant pas de- 
mandeurs de cette kvaluation, on a 
pu observer certaines Ã mises en sc6- 
ne Ãˆ une reticence Ã laisser appro- 
cher un certain nombre de personnes. 
Quelques responsables ou interve- 
nants, ont, quant 2 eux, estime l'@va- 

- luation trop precoce, compte tenu 
des defais de rkception des finance- 
ments. Tous se sont neanmoins dg- 
clares interesses par les r@sultais de 
'enquete, m6me s'il est regrettable 
que les contraintes de temps n'aient 
pas permis une implantation de 
longue dur& sur le terrain. 

Lr@tude se prksente selon trois axes : 

tervenants. 

reprksentations, les dysfonctionne- 
ments de communication entre eux, 

retardent sa mise en place et l'effi- 
cience r@elle du RSE. 

leune, qui pour differentes raisons 
ir',+'pr^ ,ie, is,-e-i, Q - a son ancrage dans la ci- 
& '  ,e - sont autant d'obstacles au desen- 

davement. Ainsi la construction d'une 
Maison de Quartier sur un site HLM 
resulte de ll&chec 5 amener les 
Jeunes, replies dans leur ci@, A fr@- 

. . 
quenter les installations municipales. 

Dans l'ensemble, de faibles moyens 
rnat6riels caracterisent les associa- 
+: uons de quartier : bien souvent, elles 

n'ont pas de focal propre ; elles sont 
hebergees par les centres sociaux, la 
C A F ~ ~  la socikte HLM. Si les associa- 
tions municipales disposent de plus 
de moyens rnateriels, elles n'en 
consacrent souvent qu'une partie 21 
l'aide aux devoirs. Le site ouvert et 
spacieux de Grande Synthe reste une 
exception. Le materiel p6dagogique 
est difficile A recenser car souvent te- 
nu sous clef. Toutefois le terrai;? 
montre qu'il n'y a pas de corrklation 
entre moyens rnat@riels et quahr6 de 
l'action, 

Soit le site fonctionne =,-̂ me i ,  un 
lieu ouvert en permanence oti !es 
jeunes passent pour poser des ques- 
tions et chercher une sorte d'aide 
2 la carte Ã ; le temps de passage 

varie alors entre 10 mn et 1 4  heure 
et la structure revet un  caractâ‚¬ in- 
formel. Soit, a !'inverse, le site n'est 
ouvert au'une fois par semaine en 
fonction de la disponibiit5 d'inter- 
venants b6nevoles. Entre ces deux 
extrernes, i l  existe des sites oh des 
groupes de niveau diff6rencies sont 
constitues, et oG la frequence de 
fonctionnement est souvent de 2 
ours par semaine pour chacun des 
groupes. LA oh l'action est peu strtic- 
tarÃ©e il y a risque d'appropriation 
du site par une minorite qui occupe 
'espace en permanence - quelque 
soit le groupe concerne -, provo- 
quant ainsi !a chute des effectifs po- 
tentiels. 

Sur le terrain, on observe que 

frequence de l'action n'est pas sy- 
nonyme de r@ussite et de qualit$, 
mais aide *uctur&e et diff&pn&e 
semblent bien Ãªtr les deux crir6res 

elle est dispens@e A la carte, l'interve- 
nant est alors appel+ bien souvent 
faire lui-meme les devoirs. Ce colma- 

'accompagne d'un 
ion et soul@ve A la 

fois le problerne de ia comp6tence 
des intervenants et celui de !'impact 
reel sur le niveau des dkves. Certains 
sites axent piut6t leur action sur des 
revisions avant les contr6les. 

L'aide aux devoirs dispensee appar- 
tent  avani tout au K court terme Ã 

elle toucne le francais, !es ma:herna- 
Tiques et l'angia's (generalement pre- 
m~ere langue vivante) Mais 'aide aux 
devoirs a Ã codrr terme Ã a pour &et 
de faire ecrVan sur le n.veau ree! des 
sleves, dans ce cas une mauvaise no- 
te s u f f ~ i  2 les taire decrocher et ex- 
plique en partie ifeffet d'usure ob- 
serve Certains ,eunes QUI viennent 
a l'aide aux devoirs les passent aux 
mpans exterieurs au PSE les ensei- 
gnants 'lotent a'-ors ces effets Der- 
vers de copiap. et les etabifssements 
sco!a.res ne cacheni c-as leur retjcen- 
ce vs-a-vis d'dne structure ou E in- 
tervenant agit f ina le~ent  a < coifre- 
emploi Ã Se pose aiors en termes de 
pertinence de l'action, la necessite 
d'agir a isng terme en essayant en 

renconu-ees dans les trois d,s 
clefs e~ en mettant l'accert s 

oroc eme de la cornpetence D 



les donnees sont sou- 
niaires e i  morecises, 

mais le public des sites retenus est 

Oderie par des francais d'origine 
Sdr 1 ense-~ible des s;tes, la popuia- 
!ion d'onqine fpagnreb'ie Ps i  large- 
men: major~taire suivie par ce;!? 
dlAfnque hore 

sont le plus en a1ff;culte '_'&y cfes 
enfants peut servir d'indicateur mais 
non sans reserve on iqiore souvent 
le pays de raissance ou liSge d'arnvee 
en France des jeanes issus de i'im- 
migratop 

Le comportement des erfanis est 
marqije par Ce grosses difficultes ae 
conceniraiion Ii semble ou'obtengr 
le s-ience et apprendre aux eieves a 
rester en place soit une gageure Tra- 
varier dans le mirne "este un objectif 
diff.ciSe ii atteindre Certains groupes 
s'aporo~rient 1 esoace provoquam 
la dksaffection d'ai~tres enfants QUI 

ne sont D!LS su3ws oar iiassooaiSon 
Les t'lies sont souvent ~ i u s  assidues 
Due 'es garcons, pais ce ph6nomene 
s'observe eqa-emert d'une manlere 
generale5 

On note un effet d'exclusion des 
populations, l'une envers l'autre : !es 
Ã bons Ã &lkves chassen" Ies moins 
bons, les garpns cedent le terrain 
aux filles, les coll&giens abandonnent 
e site aux kleves d u  primaire, les 
Francais d'origine - s'ils sont larqe- 
Tient minoritaires - desertent le lieu. 

Toute rupture d'@qu//ibre, a pour 
. ~ com&quefice des popu/at~ofis qui 

. f pduem l'une l'autre par tranche 
d'&pz par sexe mais aussi par o r k ~ + ~  
nafionale, 

Le projet 1i2~t!al supposait que les as- 
soc~auops aen: identtk les psent:a- 
iites partenanales au Jait de !eut lm- 
piantaton iocaie 11 s avere pourtan! 
que les associators sont qkierale- 
ment Ires deiriinies face a cetxe PXI- 

gerce du RSE Deux expl.ca:ions non 
exhausti'jes peuvert Gtre avanckes le 
phenornene d5endaiemenx q e ~ y a -  
phique - auoce! ~'associailofi n'echap- 
peraii oas - et le m d e  de "onctlon- 
nement traditionnel des associations 
(espaces ouverts a diSpositiOn d'une 
demande eventue~~e OJ tommes vers 
un autre type d'aciivite'* Dans le cadre 
du RSE, 11 est demande aux s.tes d oc- 
cuper une p o s ~ t i o ~  de so111c1;eur face 
aux evenweis partenaires La iÃ»q.qu 
et la dema-che son" differentes et oe- 
~sandent un savoir et un savoir-faire 
que 'es associations n'ont pas 

La rn se en place d'an RSE exige un 
gros irvestissement en temps ei ener- 
qae pedi m resuitat perqd comme 
alerii-oire L'aspect du bei~\:o'ai in- 
troduit pouw les responsases de s tes 
la noTion d'insiabihte De pius 'e per- 
sonnel associatif considere les pa- 
rents comme oer mobilisables o i ~  
m$ve  denoo,~ises et eivisage avec 
sceot3cisme le parxnarlat Ces dxff,- 
cuites oe mise en place exohqbent 
que les sues se soient tournes souvent 
e t  presaue ex tusiverrien" vers le c.ol- 
g qui, l u i  teste +ac/fe#~le~r m- 
rable en tant ~u'-nst\ fut~on dans une 
/ecture rp\n,'ma/;sf-e au R^E 

5 Baudetor, Establet, Allez les filles. Pans. 
Seuil, 1992 



En integrant les parents dans le 
RSb, il y a tentative de creer des liens 

familles de coll6giens. Parce qu'elles 
n'ont pas participe au projet d'im- 
migration, qu'elles ne travaillent qe- 
n6ralement pas A lnext&ieur, que l'im- 
migration a eu un effet de remode- 
aqe sur les r&partitions des r6les et 
tÃ¢che dans la sph6re privee ; En ef- 
fet, pour les femmes maghr@bines, 

i v e .  La situa- 
tion @conornique conduit parfois la 
population originaire du Maghreb 2 
une nouvelle Ã migration Ã : face 2 
une situation de ch6maqe qui per- 
dure, i! arrive que le p6re decide le re- 
tour au pays. Or, contrairement au 
projet initial d'immigration, il arrive 
que les femmes s'opposent Ã ce re- 
tour au pays et que le p6re parte seul 
- sans qu'il soit possible de savoir s'il 
s'agit d'un depart &finitif. Sur le ter- 
rain un plus grand desarroi s'exprime 
face aux familles africaines, il y a 12, 
de toute @vidence, rj&~abilisation par 
mgynsq ^...naissance de l'autre. 

engendrees par le ch6mage ont mo- 
i ie d e  du p&e : moins absent de 
a cil& - s'i! n'est pas rentre au pays - 
il est confront6 au spectre qui hante 
maintenant ces populations : la 
drogue et la d&inquance, la peur de 
i'int6grisme musulman. Certains ten- 
tent de creer des associations mais se 
heurtent p'arfois 2I l'inter& de la Pr& 
fecture qui a pour t&he de surveiller 
tout regroupement d'&rangers. La 
confusion entre pratique de i'islam 
et integrisme musulman est ais& d+s 
lors qu'elle participe d'une peur glo- 
baie. 

L'effet pervers de cette implication 
minimaliste des familles est l'exercice 
ultime du droit de veto par le pere 
- que l'on observe 3 l'occasion - sur 
la frequentation de l'association, 
lorsque celle-ci est percue comme 
ernpiktant sur la sphkre du pouvoir 
paternel. Si l'on veut que les parents 
deviennent reellement des parte- 
naires, l'acquisition de la langue rej- 
te un passage oblig6. ce QUI implique 
de mettre l'accent s 

des responsables est de consid4rer 
que tout travail mente saiaire, d'au- 
tant pius dans un contexte de crise 
socio-economique. 

On serait enclin 2 penser que ie 
contexte socio-6conomique actuel et 
'@,jolution de l'esp@ranw de vie fa- 
voriseraient l'implication des b&ne- 
voles du troisieme &y. Toutefois, on 
ne trouve pas toujours la disponibili- 
A .  ie souhait&. Certains ont le senti- 
ment d'avoir @-@ exclus du monde 
du travail, [orsquZiis ont @te Ã pous- 
ses Ã 2 la preretraite par u n  'iwncie- 
ment ou le chGmage et 52 sur 
eux-mGmes. Quant aux autres, ce 
sont souvent des gens en pleine pas- 
session & leurs moyens physiques 
qui s'in\jestisstnl dans les voyages et 
les loisirs, Ils sont dans la logique in- 
dividualiste, Quelques uns pourtant 
souhaitent apporter leur contribu- 
lion Ã nous, c'est l'enthousiasme 
et Ca marche Ãˆ Ã nous, 00 aide les 
enfants d'im8rfâ€¢i Ãˆ Qn s'apeÃ¯qoi 
sur le terrain que l'enthousiasme des 
uns et des autres, n'est pas &es- 
sairement op&atoire, Leur dis~ani- 
bilil& est tributaire de leurs act&&ts ; 



l'aide est p e ~  sÃ¯wcture et 1 aa-on 
vient papft-~.s se %eur+er a l e y s  
pypres represemat'ws de l ' i m ~ i -  
gre Paf ailleurs Ã§ question des me- 
thcdes  ins se es par des personnes 
sans re'ation deouis qua rat-te ans 
avec aes o ~ u i t s  educatifs r'est oas 

igeanie La demande d' in 
0 q ~ e  l 'etude qL3antttat ve 

abai. re~elee reste entieFe Le Joma1 
cL F A S  '< Q ~ a t r e  neures e i  derne P 
pourrait venir c o ~ b i e r  cene attente 
sur le ter ra.n 

L1object;f principal au RSE - '-e de- 
 ver.^ des eleves - p m t  d.fficilerren! 
etre tributaire des a a  vnes annexes de 
l in~eAenant  son engagement - "e- 
guiler - implique la reconnaissance 
de ceptaines c'-entes ei l'acceptation 
de ces coniraintes 

. . 
prirnee par les associations depuis 
que leur rele dans l'ai& aux devoirs 
s'accroit. Certaines voient dans leur 
importance grandissante la recon- 
oaissance 8 de 'b-hec LLX 3 de '&ole, biles 
se sentent investies d'un rele de th@- 
rapeute double d'un rble de pt5da- 
gogue et veulent @tre reconnues 

donc essentiels dans la mise ep piace 
d ur- RSE 

Si la finalite est la lutte contre 
'@chec scolaire, RSE a pour ambi- 
tien de mobiliser les potentialit&s qui 

sur les sites qui faisaient d@j2 - no- 
tamment en faveur du primaire - de 
'aide aux devoirs e i  ont tendance 2 
reconduire purement et simpiement 
'action anterieure. On s'est souvent 
content6 de mettre en place les 
moyens techniques de l'aide aux de- 
voirs pour les enfants du college, sans 
engager d'actions d'ouverture. 

Dans le RSE, les intervenants doi- 
vent avoir un r6ie pedaqo*-i^Â¥u et Y ^ 

question de legr qualification se pose. 
Lorsque des animateurs plus Ã 'aise 
dans les activites ludiques ou sportives 
interviennent, cela n'est pas anodin si 
ces activites entrent - dans la ges- 
tion du temps de j'el&e - en concur- 
rente directe avec les disciplines sco- 
laires. 

des aifmateurs qui  se nommeni vo- 
lontiers professe~rs et disent aux eV- 

est aussi un fadeur de 
r gonant pour le RSE La 
rentabihte de h n v e s t . s s e ~ e ~ t  ne 
pourra Gtre ooservee q u a  long terire 

L'eFicience du 3% n'est peut-etre 
oas 12 02 on l'a:tendait 

e la rue- C'est son effet 
purement m6canique et crooofiion- . . 
ne! 2 son impact sur le terrain. Les Da- 
rents rnaghrebins sont en position 
de repli par rapport aux traditions 
rurales et mkditerran6ennes selon 
lesquelles l'enfant vit dans la rue ou a 
lrext,+neur, sous la responsabilite de 

b ,  Bus, Ils consid&ent aesormais la rue 
comme synonyme de tous tes dan- 
gers (drogue et d6linquance). Cette 
peur induit des changements d'alti- 
tude : vider la rue devient une priori- 
te. 

rmulkes 2 i'ongine 
par les parents et les &&es. Toutefois 
il y a un effet d'usure, et si la p+- 
sence obligatoire ne fait pas partie 
des exiqenws initiales du coordina- 
teur, l'assiduite des &/&es s'etioie. 
Le succes d'un RSE depend beau- 
coup de la personnalit6 de !'inte!-%:e- 

b 

nant. La demande des jeunes s'ex- 
. . prime clairement : lis souhaitent avoir 



ie 
r 
jeunes peuvent investir le lieu et s'in- 
vestir Ã dans /a lutte pour la remsite 
scolaire Ã - car il parait souhaitable de 
cesser d'assimiler 6chec scolaire et 
population dkfavorisee, d'alimenter 
le sens symbolique d'une telle assi- 
milation. C'est aussi l'occas~on de se 
retrouver entre copains et avec des 
adultes. Ces rencontres sont l'objet 
de rapports differents, moins codi- 
fi&, x-^T- z i n i - J ~ r t a n ~  de ce lieu in- 
formel. Cette efficience du R.SE pose 
Ã nouveau ta question du râ‚¬fQre et 
au-deli3, celle de l'importance du 
choix des intervenants, quant Ã leur 
formation et leur savoir-faire. 

e sentiment de son efficacitb. La mo- 
bilisation d'adultes op&e de ce fait de 
maniere positive. l i  semble malgr@ 
tout que l'exercice du b6n6volat serait 

chie Ã autorise Ã les @/&es 21 s'expri- 
mer et notamment Ã formuler des 
demandes. I l  y a souvent adequation 
du vocabulaire et plus de temps et de 
patience qu'au college. Le sentijment 
* 'ont les principaux inf&pss& sur 
/e r6sultat de cette aide est un 616- 
ment trâ‚ positif Il faut toutefois @vi- 
ter que Yenfant d@croche au college 
et qu'il y dkplace le lieu d'apprentis- 
sage. 

jeunes du monde des adultes. Les in- 
tervenants sont & pour les aider, et 
un dQbut de recomposition de leurs 

. . 
representations de la soci6t6 globale 
si6bauche. Il y aurait la une dyna- 
mique de changement de compor- 
tement, remettant en cause une atti- 
tude fataliste et de dbterminisme se- 
cial face Ã l'bchec. Au-del2 de l'ac- 
compagnement scolaire, il y a donc 
un accompagnement personnel. Le 
double accompagnement personne! 
et scolaire, parce qu'il permet de lut- 
ter contre le phenornene de l'exclu- 
sion peut se rkveler comme un bon 
moyen de lutte contre la dklinquance, 
ce qui ne serait ,pas la moindre r6us- 
site , ~ ~ s e a u - ~ ! i ~ r i ~ , ' f - & - E ~ ~ .  

sieurs saflenaires hebergent les as- 
so~iatiggs [ocaies et manifestent !pur 

pour l'aide aux devoirs. Les 
frais h~entuels d'un loyer sont ainsi 
pris en charge par ces partenaires, 
ce qui est loin d'&re negligeable. 

nombre d'associations sont financees 
pour l'ensemble de leurs activit@s ou 
pour certaines d'entre elles par 
d'autres partenaires - CAF, DDASS!, 
Di%$, FAS, Ministere de la Jeunesse 
et des Sports, Municipaiitks - Pour 
te RSE il n'y a pas actuellement de 
partenaire privilkqie, mais ceriaines 
d6penses sont prises en charge par 
les municipalit&s, la DDASS, les pa- 
rents. La subvention R'sE vient se 
fondre, pour la quasi totalitb des sites, 
dans l'ensemble des financements 
de fonctionnement. 

sues soit en contact avec u n  etablis- 
se-nent On ocse've aussi hnterven- 
i o n  ae quelques processeurs ne se- 
Â¥-an-c au'en rratiere d'~nformat~on 

de chets d'etabi sseme-t 
etablissements participent ai, %SE 
mas sous cenames condittons Dam 
'a zone eredee ce lien e c o ~ C ~ s o -  
c anon est la dus grande avancee du 
oar"ena'-Â¥aâ€ ;! orniope de 1 esprit me- 
me d~ R X  

1 semble important de respecter 
dans le recrutement la diversite de 
la population. Les difficultes scolaires 
ne sont pas le monopole des enfants 
dSimmjgr@s ; l'experience rbussie du 
site B oh 11 enfants sur 49 sont Fran- 
tais d'oricjne montre que Je mklange 
des populations /es risques de 
degalorisation et de maroinalisation, 
Ce premier trait d'union entre les dif- 
ferentes populations ne semble pas 
aller de soi, tes reactions x@nophobes 
entendues sur le site A, rendent la 
participation des jeunes d'origine 
francaise improbable. 

I l  est n6cessaire de redkfinir les ni- 
veaux de classe et les 6tablissements 
scolaires auxquels s'adresse le RSE. 
Une aide diff6rencike par niveau sco- 
laire semble plus profitable 2 condi- 
tion d'editer l':< &oie bis Ãˆ 

1 semble que le maintien de l'&qui- 
ibre entre les sexes soit un objectif 
d a  pour @diter toute appropriation 
in@gaie de l'espace. 

Le RSE ne doit pas consister 2 k h i -  
re faire les aevoirs >/ L aide metho- 
doSogique parah inconto~irna~ie La 
qdestion est de savoir si ~ ' a c t ~ ~  du 
RSE est ce combler '.es heures dans 
te trois disopunes-defs, de n r:er- 
venir que sur !'aide methodologique 
ou d'etre un espace d acciJer Ã 21 ia 
carte Ã La demande des ~eunes va 
dans le sens d une asde aux devoirs 
avec double risque i effet ecran 
sur ie niveau ree! et le deo'ochaqe A 
la preniere mauvase note 

7 CJ COQ a &fini cetie attente comme le 
Ã Tiers Lieu Ã lors des lournpes de 1 xrom- 
pagnerrent scolaire 

8 Direction Dppartementale des .Affaires Sa- 
nita!res et sooales 

9 Direction de la Population et  des Migra- 
tl0PS 



Ceci justifie que l'on soit tr&s atten- 
tif au contenu de l'action et aux effets 
secondaires possibles car l'efficience 
du RSE a un impact important sur 
les perceptions et le vecu des jeunes. 
Parce qu'elle touche principalement 
au symbolique, elle peut s8av@rer es- 
sentielie dans la lutte contre l'exclu- 
sion et dans l'attitude des jeunes face 
2 la societk globale. 

:out patticuSieremeni 
en ce qui concerne le public e i  les 
familles 

aines condiiiois, entre 
le jeune e i  ie @%ge, entre ie jeune et 
la soci@te globale Plus l'espace sera 
stade, ~ I U S  'e  jeune aura ie senti- 
ment d'&e accepte dans un contex- 
te ~ o c ~ o - ~ ~ o c o ~ ~ ~ G L . ~  ou le sertimer: 
d'insiabilite ! ewporte Dans la situa- 
tion d ritterte et de decision f.naie 
- s d r i c ~ t  pour !es p r e s  aui er-visa- 
gent le retour au pays de la famille 
comme reponse a un  ctiovaqe qui 
pe'aLre - b eue devient le seul es- 
pace s ta~ ie  et de iredianon L'asso- 
dation ne do11 pas - sauf exception - 
jouer le r6le de mediaieur enfants/*pa- 
rents Les enfants sont tiraiiles en;?? 
deux schernas d ffeÃ¯ent - socete 
d'org ne, socieie d'acc~ei; - et l'as- 
sociatnon ne peut venic~ler une 'ma- 
ge devalorisee des ~arents SI !e RSE 
n'est oas a verne - ac t~e l i enen~  - 

onaccorder une place s i o n  (< valoti- 
sante )> tout au noins ncn sttg~iati- 
sante des parems, semble prefe- 
rable q i e  tes parents en soient ao- 
sents La L t te  cort-'e 1 e x d ~ s d n  ne 
p e ~ i  se +alte au dethnent des oa- 
rents 

l e  r6/e des associations n'es" donc 
pas de remplacer les parents mais 
dT@t.re un espace d'acco,m,oagnemertt 
personnel et scolaire. 

I! est ngcessaire de structurer l'action 
des associations, sans pour autant 
cr&r une Ã &oie bis Ãˆ Sur le terrain, 
on \&rifie souvent que Ã /e choix des 
enfants se porte sur le prof strict, ri- 
gide er efficace Ãˆ Certains enfants se 
s o n  plaints de locaux trop bruyants 
et une certaine dchffection affecte 
les sites peu structur4s. 

Il n'est pas exclu qu'il y ait une de- 
mande de referent possible, ce qui 
pose la question du savoir-faire et 
du r6le de l'intervenant impliquant 
de la part des associations une exi- 

La question du bien-fonde de la for- 
mation 6ventuelle d'animateurs se 
pose : est-il souhaitable de crker un 
marche de ['aide aux devoirs avec !a 
plupart du temps une Ã pseudo-pro- 
fessionnalisation Ã des intervenants et 
des rotes mal dkfinis ? 

Le choix de l'intervenant (rn@me 
quartier, rnt2rne origine immigr6e) se 
pose aussi : s'il s'agit d'un !eune du  
quartier, qui a son propre projet pro- 
fessionnel e; qui est en rgussite sco- 
3 .  taire, il aura une influence positive 
sur les @l&ves. Dans le cas contraire, 
on peut se demander quel sera l'effi- 
catit@ de son intervention. Une origi- 
ne immigree et une appartenance au 
quartier - A n'importe quel prix - ne 
semblent pas suffisantes pour te choix 
d'un intervenant. 

La demande de reconnaissance de 
l'action des associations est kgkirne 
mais lorsque certaines associations 
accompagnent leur demande d'un 
constat de Ã faiilite de l ' @ d e  Ãˆ il y a 

haitable que cette image d&valorisee 
de l'kcole soit vehiculâ‚ par les asso- 
dations. Celles-ci restent dans une 
logique de salariat qui cadre d'ailleurs 
avec leur demande de reconnaissan- 
ce. Elles se sont toutes investies dans 
la recherche du partenariat avec t'eco- 
le, se cantonnant souvent 2 une stra- 

i e  RSE esi conm cies directions o'as- 
soc,at~^s car il fait ! obiet d'une de- 
vande de subvention, mals pas au- 
dela Coordirateurs, animateurs. oa- 
rents, colleges et eleves ignorent te 
plus souvent son existence L'aide 
aux devoirs ou l'aide methodologiq,-ie 
sont les denominations vues dans les 
ocaux ou la presse 'ocaie et com- 
vunement irt-iisees ~ ' ~ o ~ f f e r e q o a -  - 
tion des actions AEPS" e i  RSE 
conduit ainsi a !a marginal~sation du 
RSE dans sor aspect alde aux devo/rs - 
- perdant a rs i  toute sa spec~f~cite 
en tan: q'ue Â¥'esea - parfois meme 
aJ profit d ateliers d expression CL.:- 
turelie Pour exister dans / '~spm et 
la lettre. :e RSE doit se faare un nom 
car il ne peut se deplop-' Tant que ses 
aspects essenias sont meconnus 

- Les associations necessitent une in- 
formation sur les structures poten- 
tielles de benevolat auxquelles elles 
peuvent faire appel. 

- Si les coll@ges etaient inform@s de 
l'action par leurs Inspections Acad6- 
miaues, i!s pourraient contribuer A 
identification du public potentiel. 
Le RSE ne devrait-il pas s'appuyer sur 
les etablissernents scolaires, si on veut 
garantir un certain contenu ? Une 
reflexion dort s'engager dans ce sens. 

- Sur le terrain, la mise en place 
devrait passer par une phase de sen- 
sibilisation des intervenants (respon- 
sables, parents, enfants). 

l semble esalement souhaitable de 
o r s u i v r e  l'&aluation du proiet ex- 
pkrimentai afin de recenser toutes 
les actions originales. 
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